




GENTIL-HOMME
Bavarois fur l’Etat prefent

De
RHINFELS.

Salus Securitas publi-
ca fuprema Lex eflo
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RL y 6 environ fix mois s
fs imprimé prefenté dex0 qu'un certain Memoire

la-partde Menfieur le Land-Grave
Guillaume aë-ragffe Rotembourg à
la Dieté de P Empire en date du 22,
Suillet dernier me tomba entre les
mains, par lequel ce Prince tâche
d'infinuer au Corps Germanique le
pretendutort que les Ministres des
Puiffances Alliées luy auroient fait
Par le contenu de lart. ia. des Prels-

A ji minai-
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minatres arrestez à le Haye le 28.
May de l’année paſſee, lesquels doi-
went fervir de base aux Traittez de
la Paix Generale.Ce dit article por-
tant en fubflancesque la Ville u or-
tereſſe de Rhinfels,avec ce qui en de-
pend, demeurera auSgr Landgrave

Regent de Heſſe Cafjel le dit
Lend- Grave Guillaume s'ecriant
terriblement comre la difpofition
d'iceluy, j'ay crû que fuivant macu-
riofitéordinaireye neferoispas mal
de m informer lorsque l’occafion fe
niélentenoit; ji ves pluintes étoient
eu

J

rondéezs ou Ron, Pour veterſince uiſ
Jant l’autre jour parGaflel pour aller
eu Pis de Brunſuic, J'y fus voir un
de mes amis, quéf'aVois autresfois
conna en France, en-tombant en:
difcours faïfant far le chapitre de,
Rhinfls, vettuycy netant point en-
gugẽ du férdice du Seigneur Land-
Grave quoy qu'affez bien inffruit.
du fond dé Paffaivè nie pramit de

m'en,
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m'endirele detail avec une impar-
tialité toute ingenie, comme vous

éllezvoir, Ilme raconta donc,que
lorsque feu Monfieur le Land-
Grave Maurice Bifayeul du Sei-
gneur Land Grave Regent d’ à
prefent partagea fes païs terres
entre les Princes fes Enfants, il en
affigna at Land- Grave Guillau-
me fon Fils ainé commeau Prince
Regent trois-quarts de fes Païs
Terres &aux Princes Cadets nez
dufécond litlequartreftant. Et
quoy quedaäns ce dernier quart il
fut compris entre autres le Fort
de Rhinfels, n’eftant pour lors
qu’un ſimpie Gbâätéaus avec la Vil-
le de St, Goarifituée au pied de la
même mantagne, il fut pourtant
ftipuleexprés dansun traité con-
clu à Caffel le 2, Aouſt. 1648 que
le droit de mettre garnifon dans
les Chateaux de Rhinfels Catz
féroit refervé au Land-Grave Re-
gent de Heffe-Caffel,

A iij Tou-
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Toutes fois environ fix ans
‘aprés, fCavoir en l’an 1654, feu
Monfieur le Land-Grave Ernett,
Pere des Princes Guillaume
Charles deRotembourg fit fi bien,
qu’il sempara de ce droitde Gar-
nifon, du moins l’on ne peut dis-
convenir que ce dit droit ne luy
fut conformé par-un Traitté fo-
lemnel conclu en cette même an-
née, On ne manqua pourtant
point, d’y ajouterentr’autres cet-
te reftriétion, que le Land-Grave
Erneft fes defgendants masles
feroient obligé de garderRhinfels

Catz uniquement pour le bien
la fureté de la Séreniffime Mai-

fon de Heffe-Caffel, pour celle
de la Patrie, que pour cet effet
Meffieurs les Princes de Rotem-
bourg y entretiendroient leur
propre Ga nifon fans eftre en
droit d’y faire entrer des trouppes
d’autruy, moins encore celles d’u-
ne Puiffance etrangere, pour l’en-

tretien

J
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tretien de laquelle on convint en-
fuite que le Land-Grave Frneft
fes Defcendants retireroient 5 0.
écus par mois des Contributions
ordinaires. Cecyfut en partie
affez paffablement execuré du vi-
vant de feu Monfieur le Landgra-
ve Erneft, du moins durant les
premieres douze an .Ëes, mais a-
près il fe trouva que ce Prince
dansletems que la France étoiten
guerre contre la Maifon d’Autri-
che peuavant la conclufion de
la paix d’ Aix la Chapelle, s’oublia
à un tel point, qu’il offrit au Roy
de France par une lettre écrite le
26. Juin r66#.1es deux Forterefles
fufmentionnées, en luy recom-
mandant en mémetems fès inter-
efts ceux des Princes Guillau-
me Charles fesFils. Cette let-
tre dont la Copie fétrouve au bas
des prefentes N. 1, fut adrefsée au
Marquis de Lionne pour lors
Miniftre Secretaire d' Eſtat du

À iiir Roy
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Roy de France, lequel la joignit à
fes memoires, pour eftre portées
de? Armee à Paris par le nommé
Heron Courier du Cabinet, mais
qui par bonheur furent intercep-
tées par ceux de la Garnifon de
Lilleau moisde Juillet 1667, ces
menées tres opposées au traitté
folemnel de 1654. par un traitde
la Providence de cette façon de-
couvertes, Du depuis feu Mon-
fieur le Land Grave Erneſt fe con»
duiſit du moinsen.apparence d’u-
ne maniere que l'an-le crut fort
attaché aux Interelts de l'Empne
reur de l’Empire, zelé pour
la fureté du Landgraviat de Hef-
fe, des Païs circonvoifins, Mais
dans la fuite du tems il fe trouvale
contraire, Car au commence-
ment de l’hyver 1692. le Seigneut
Landgrave Regent eftant adverti
de bonne part, que-les ennemis
meditoient une -entreprife im-
manquable fur Rhinfels non feule-

men
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ment y fit marcher des Officiers
avec quelque Infanterie pour en
renforcer la garnifon, mais repre-
fenta en même tempsà Monfieur
le Landgrave Ernett le danger e-
minent auquel çe pofte eftoit ex-
posé, furquoy ce dernier dans fa
lettre de reponfe, qui fe trouve en
originalen laChancelliere de Caf-
fel tacha de perſuader au Seigneur
Landgrave Regent par plufieurs
rifons y inférees, que tout cecy
étoitun bruit mal fondé, que l'on
prenoit Rhinfels pour Rhinfelden
prés de Basle, que la marche des
ennemisalloit vers l’Alface nul-
lement du cofté de Rhinfels
qu’on ne devoit point prendre
l'alarme avant qu’il en donnatta-
visluy même, maison remarqua
par la fuite, que ce qu’on vouloit
faire paffer pour un bruit mal fon-
dé, neftoit quétrop veritable, le
Seigneur Landgrave trop clair-

voyant reflechiffant meure-
À iiij ment
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ment fur le prejudice irreparable
que dans les conjunétures d’alors
la perte de cet important potte
tauféroitau bien de la caufe com-
mune, ne ceffà pas d’y faire defiler
des trouppes, d’enlogeraux vil-
lages voifins,attendu que le Land-
GraveErnett leurrefufà conttam-
ment l’entrée dans la ville la
Forterefle, malgre la difpofition
dutraitté de 1654. où le droit d'ou-
verture Jus aperturæ) en des pa-
reilscas, oûils'agitoit de fecourir
l’Empire fes Cereles, eft expref-
fementreferve au Seigneur Lä#d-
Grave Regent. On continua de
même à y transporter artillerie
ammuinition, &tout ce qui eft re-
quis à une vigoureuse defenfe.

Effe&ivement l'evenement
fit voir, que les mefires priſes n’e-
toient point vaines fe'on la ſuppo-
fition affe&ée du Landgrave Er-
net, car le Decembre de la mê-
me année le. Comté de Tallard

Lieut.
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Lieut. General Cofhandant l’Ar-
mee du Roy de France en abfence
du Marechal de Bouficurs vintac-
tuellement affieger la placeavec
23. Battaillons 20. Regiments de
Cavallerie Dragons, s’étant
pourvu en outre d’une groffe Ar-
tillerie, mais.comme le Seigneur
Landgrave.Regent fe trouva en
perfonne an vôifinage, il fir telle-
m'entrenforcer la garnifon, qu’en
moinsdetroisjours il yentra plus
de 3000,hommes d’Infanterie.Ca-
Hons ammunition &c. furent a-
menés de Caffel, Ziegenhain
Marbourg lerefteemprunté des
arfenaux de Coblence de Franc-
fort.LeComte de Tallard s appro-
chant de tropprés le deuxieme
Jours de fon arrivée pour recofñoi-
Ître la place, fue blefse à l'epaule

par là obligé de confier l'execu-
tion du siège au Sr, de Choify Ma-
réchal des Camps, qui par fes or-
dres le conduifit avec beaucoup

de vigueur. Les
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Les affauts furent terribles
carles affiegeants attaquerent a-
vec leur furieordinaire,maiscom-
me le Seigneur Land Grave Re-
gent mettoit luy mesme ordre à
tout, ils furent par diverfes tois re-
pouffez avec tant de valeur de
fermeté, quoy qu’avec perte d’ un
bon nombre dc bravesOfficiers

Soldats, que le General Tallard
voyant tous fès efforts inutiles de-
manda une furfeance pour enter-
rer les tuez, auméêmetemsque le
Sgr Landgrave Regent fic paf
fer le Rhin à à Cavaurerie, afrrede
joindre les Trouppes auxiliaires
de Brandebourg Palatines, qui
à fa requifitionavançoientagrand
pas, pour donner la chaffe aux en-
nemis,X leur fairelever le fiege,de
forte, que le Comte defTall+rd s’é-
tant engagé felon le rapport des
Officiers prifonniers, de faire à fon
Roy un prefent d’étrenes de certe
Fortérefle, fe vit oblige de lever le

Siège
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fiége {au jour mesme de l’an 1693.
aprés yavoir perdu plus de 2400.
hommesdetuez un plus grand
nombre de bleffez, ayant re:ire
fon Artillerie bagages à la four-
dine,dontil fut pourtant contraint
d’abandonner une partie aux
Heffois, Orcommele Landgra-
ve Erneft s’étoit tout d'abord fau-
vé à Cologne; que le General
Heffois incohtinent apres dés
que les Trouppes furent entrées
à Rhinfels avoit occupé fon ap-
partement'; il y trouva plufieurs
papiers minutes écrites de la
Ipain propre du Landgrave Er-
neft, paroalondecouvrit fes cor-
refpondencesfecretes que cePrin-
ce avoit entretenies avec Je Car-
dinal de Furftemberg avec le
Marquis de la Brereche pour lors
Gouveraeur de Hombourg, pour
Jivrerauxennemiis laFortereffe de
Rhinfels contre la femme de cent
milleécus payables à Venite u-

ne
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ne penfion pour luy fes deux
Fils les Princes d’à prefent,y ayant
ftipalé entr’ autres, quele Roy de
Franceftroit oblige de l'’indemni-
fer d’envahir même le pays de
Heffe par une Armee, au cas que
le Seigneur Landgrave Regent
entreprift de luy ofter aprés un
pareilattentat les revenus qu’il en
retire,comme pour preuve de ce-
lales Copies marquées No, 2, 3. 4

s. prouventaffez clairement
de mefne que l’attaçhement de ce
Prince aux inteneltsidu Cardinal
de,Furftemberg, defonvivant:en-
nemi juré de lEmpereur de’
PEmpire, fon averfion pour la
Sereniffime Maifon d’ Autriche
paroiffent par la copie No. 6.
Voilà 'araifon nourquoy le Land-
Grave Erneft foutenoittousjours
qwil n’y avoit view à craindre
pour Rhinfels, afin d’executer
fon traitté fait avec lesennemis de
la Patrie pour le leur livrer contre

une
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unefommedargent une penfi-
on pourluy les Princes fes Fils,

Du depuis, continua mon ex
my, Cette Fortereffefut paitible-
ment pofledée par le Seigneur
Land-Grave Regent, qui la fit for-

tifier, pourvoir de Magazins
autres befoins, y. entretenant une
nombreufe garnifon, jusques à ce
que la France par l’inftigation du
Cardinal-de Fürftembergh obli-
gea les Hauts Alliez de confentir
à l’infertion du fatal article 45. au
traitté de Paix de Rysvvick, felon
lequel la Forterefle deRhinfels de-
voit eftre reftituée aux deuxPr.n-
ces de. ce,nom, le Lendgrave Er-
neft leur Pere eftant decedé dans
cesentrefaites, Il. ft vray pour-
tant, que le Seigneur Landgrave
Regent en refufa l’evacuation, à
moins que les Princes Cadets n’y
euffent mis preallablement leur
propre Garni fon, conformement
au traitté de 1654. mais le Prince

Guil-
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Guillaume s’en eftant plaint à la
Cour Imperiale Empeteur en
écrivit au Seigneur Landgrave
Regent &luy envoya mefme Mr.
le Comte de Boynebourg pour
l'exhorter à la reddition de cette
Place. Lesamis des Princes Ca-
dets fournirentencorele fpecieux
pretexte, qu’en cas d’une ulterieu-
re detention la France poutroit
non feulement refufer l’evacua-
tion des places Phitisbourg s
Fribourg; Briſac Fort de Kehl y
qui pour lorseſtoient encor entre.
{es mains, mais que petis aſtre cet·

te Courofie rentreroit-en rupture
avec l’Empire pretextantà l’egard
de Rhinfels, une Contravention
au dittraitté dePaix, aui d’ailleurs
eftoit en cetems là affez mal affer-
rhie.  Dabord le Seigneur Land-
Grave s’en excufa, difant qu'il ne
nvouvoit retirer (a Garnifon laif=
fer cette place à l’abandon au pre-
judice de ſes autres terres, avant

que
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que les Princes de Rotembourg
auroient levé, y introduit leurs
propres TTrouppes, luy rem-
bourse les fommes qu’il avoit efté
indifpenfablement obligé d’avan-
cer de fes revenus pour fournir le
neceffaire avant durant le fie-
ge, pour la mettre en un meilleur
État de defenfe, pour en reparer
les for:ifications ouvrages
furïeufement ruinez par le Ca-
non bombes des ennemis.
Mais .quoy que ces ſentiment fuſ-
fent conformes à l’equité ju-
ftice trés fondez au droit dere-
teation (Jus retentsonis-) établi
par totit-tant. dedans qu’au dehors
de l’Empire ‘tonformement aux
Loix coutumes, la Cour Impe-
riale fatiguée par les inftances
continuelles desPrinces Cadetsen
redoubla tellement les fiennes au-
prés du Seigneur Landgrave, que

ce Genereux Prince, tousjours
plus porté pour les intereſts du

B public
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public que pour fes particuliers
refolut de facrifier encore dans
cette rencontre comme en plufi-
eursautres ceux cy pour ne point
apporter du prejudice à ceux la
voyant quel’on debitoittousjours
que la retention de Rhinfels four-
niroitun nouveau pretexte de ru-
pture à laFrance, Il fut donc refolu
d’evacuerla place fousdes certai-
nes conditions lesquelles pouru-
ne plus grandeinviolabilité furent
eouchées-par ecrit ‘mais nulle-
ment gardées le Sgr. Landgrave
retira fa garnifanleg Juiniéas.
confentit qu’elle fuit remplacée ad
interim par uneautre confiftant en
des Troup. moitie de Mayence
moitié deTréves,lesquelles pour-
tant/n’y devoient refter quedurant
l’efpace de fix mois, le Miniftre de
l’'Empereurayant promis que les
Princes de Rotembourg féroient
obligez de lever pendant ce tems
là une garnifOn faffifante à Eux

appar-
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appartenante Et les Deputés du
Sgr. Landgrave y adjouterent en
mefme temsdes proteftations fo-
lemnelles,que par cette evacuati-
on ils n’entendoient nullement
prejudicieraux droits de fuperio-
rité territoriale [qui competoient
privativement à leur Maître en
vertudes Traittez, uy refervants
tres expreffement le rembourse-
ment des fofhes-par luy avancées
pourlaconfervation reparation
dela Forterefle. Les fix mois aux
quels mefme de l’approbation de
fa Maj.Imperiale le féjour de cette
garniſon interimiftiqs eftoit limi-
té, Secoulerent enattendant fort
doucement, fans que lesPrinces
de Rotembourg, ou pour mieux
dire le Prince Guillaume car le
PrinceCharles n’y prenoit aucune
part ){e miften devoir de lever un
feul foldat,&fans payer le moin-
dre fols au Seigneur Landgrave à
compte des fraix fufdits,ce qui ob-

B ij ligea
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ligea ce Prince de fe plaindre à la
CourImperiale de ce procedé,que
tout le monde regardoit comme
unñe contravention manifefte aux
traittez precedents, aux condi-
tionsifous lesquelles l’evacuation
de la place étoit accordée, Mef-
fieurs les Electeurs deMayence
deTrevesvoyantsEux mefmes de
quelle maniere onen ufoit avec le
Land-Grave Regent retirerent
leurs Trouppes, les quelles, fans
pourtarit'en faire la moindre ou-
veiture arfSejpyrièur-Izatid-Grave,
furent par le Prindë'Güilfaume
clandeftinement remplacées mo-
vennant trois cents hommes de-
tachez duRegiment de Thungue,
lesquels avec leur Commandant
préfterent le ferment de fidelite au

Prince Guillaume privativement,
à l’exclufion non feulement de ſon
Frere le Prince Chartes, auquel
pourtant parle traitté de R vsvvic
la Fortereffe étoit autant reftituée

qu'a
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fon Aifne, maisencore fans y com-
prendre le Seigneur Landgrave
Regent aux Predeceffeurs du quel
commeauxPrinces fouverains les
Commandants garnifons de
Rhinfels auffi bien que les peu-
ples de la baffe Comté de Catzen-
elnbogue avoient prefté ferment
par le paſſe. -Telles plufieurs
autres contraventions à la difpofi-
tion des Traittez obligerent le
Seigneur Landgrave d’envoyer
un de fes Miniftres à Vienne pour
demander à Sa Majefté Imperiale
la revocation des dits 300. hom-
mes, qu'il fuit enjoint au Prince
Guillawme(quis’eftoitmis en te-
fte de difpofer de la garnifon de
Rhinfels, comme je viens de dire,
privativement fans participa-
tion de fon Frere )de la former de
fes propres levées fuivant late-
neur expreſſe du Traitt£ de l’an
1654, Cette demande fut trou-
vée fi juite, que l'Empereur de-

B iij funt
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funt ordonna par feu Mr. le Com-
te de Caunitz alors Vice-Chance-
lier de l'Empire au Prince Guil-
laume, eftant dans ce temps là
luy mefme à Vienne, que pendant
deux mois de tems il pourvuft la
place de Rhinfels de fapropre gar-
nifon, Sa Majefté Imperiale ayant
refolüe derevoquerces300. hom-
mes aprés l'expiration de ce ter-
me, mais ce Prince s’'excufa tou-
jours fur ce qu’il n’avoitny argent;
ny trouppeS;nyArtillerie afau-
nitfon ny vivresyle Prince Char-
les fon Frere perfiftantrconfam-
ment de n’y vouloiïrtoncourir en
aucune maniére. Toutes ces
conträventions une’ infinité
d’autres continuerent jusques er
l'an 1702.0ù la Cour Imperiale re-
flechiffant für, la rupture prochai-
ne avec la France ſur le peril
dont le public eftoit menacé, fi
Rhinfels après la perte de Trar-
bach, dont la France venoit de

s'em-
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s'emparer n’eftoit pas aſſez garni
de Trouppes pourvû d’autres
befoins pour refifter vigoureufe-
ment aux infultes Françoifes, en-
voya au mois de Novembre des
ordres tres pofitifs au Major qui
y commandoit dela partde l'Em-
pereur de l’evacuer, d’y laiffer en-
trer les trouppes de Hefle-Caffel,

de marthèr avec les fiennes du
côfté dePhilishourg. Ce qui fut
execute au pied dela lettre, Rhin-
fels avec la Ville, de mefme que le

Fort de Catz le bourg de Goars-
hause pourvü de trouppes au-
tresneceffitéz..pour eftre en bon
effat de défonfr: du depuis la
poffeffion en, eft reftée paifible-
ment au Sgr, Landgrave Regent
qui ſuivant les comptes clairs

averez a employé des fom-
mes immenfés tant aux fortifica-
tions qu’a l'entretien de la garni-
fon pour fournir aux fraix de
Partillerie Magazins, Arfenal
aux pareils autres, Voild
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2 er EEVoilà Monfieur, où finit le recit
demon Amy pour cette fois Cy, puis-
que par des furnenans il fut inter-
rompu de paſſer plus outre, mais
comme ils me refloient encore quel-
ques doutes, dont'iéton bien aife d'a-
voir un éclaireiffement ulterieur
ilme promit, de me trouver le len-
demain matin en mon boflellerie
pour me donner la defjus la fatisfac-
tion demandée. Aprés nôtre fe-
parationje penfois repenfois Phi-
ſtoire de Rhiufels au'ilm'avoit ra-
contée, j'y trouvvis beaucoup de mo-
tifs pourne pas lailler à Pabandon
une place fur le Rhin dune pareille
importance pour le bien des Cercles
voifins, cependant pour approfondir
le toutje commencay le lendemain à
debouter par ces queſtions.

Premierement,
Si mon amy croyoit pon-

voit me convainere que l'art12. por-
tant en termes formels, Que la
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Ville Forterefle de Rhin-
fels avec ce qui en depend de-
meureront au Landgrave de
Hefle-Caffel jusques à ce
qu’il en foit convenu autre-
ment, étoit d'une telle nature, qu' a-
vec raifon il devéit faire partie des
preliminaires, confequemment
étre inſere pur cy aprés dans le
Traitté de Paix formel, vû que par
hà les Traittez dutres- fois arreflez
dans la Maifon de Helje Cafjel, fur
tout celuy de Pan 1654. feroient
confiderablement alterez? Je fon-
day ma Negative audit Traitté
meſime, on le droit de garnifon à
Rhinfels avec la baſſe- Comtè de Ca-
tzenelnbogue a eſtè transporté au
Landgrave Erneft fes hoirs maf-
les, le tout eflant enfuite, pour plus
grande inviolabilité inferé auReful-
sas de l'Empire de la mefme année,
qui doit eſtre confideré comme une

Av fan-
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ſunction pragmatique de l'Empire
par où je concluds que le ditrerent
d'aprefent eflant purement domeſti-
que, ne devoit entrer dans le Trait-
té de Paix General de Europe, vd
que ny la France,myle Duc d An-
Jon n'y étoient nullement intere/-
sés, mais plaftôt les pretenfions du
Seigneur Landgruve Regent ren-
voyéesou àlun des deux ouverains
Tribunaux, fçavoir la Chambre ln-
periale ou au Conieil Aulique de Sa
Maiefté Imperiale ou bien à la de-
cifion de le Diete de l'Empire à Ra-

tishonné PRE RS
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Refponfe de l’ Amy.

Je ne difconveniens pas, que
ce droit d’entretenir la Garnifon à
Rhinfels, n’ait êtecedé quoy qu’a-
vec bien de reftrittion au Land-
Grave Ernett deffunt à fes hoirs
masles, car outre les droits de fu-
periorité territoriale celuy d’ou-
verture Jus aperturæ) quant à
la Forterefle futtres expreflement
refervé à la Maiſon Regente, de
quoy nous parlerons enfuite.
Mais de croire que des pareils dif-
rerends Domettiques dans des Fa-
milles llluſtres ne puiffent entrer
aux Traittez avéc des Puiffances
étrangeres, où il s’agit d'une Paix
Generale, c’eftune tkeſe, tout à fait
infoutenable, car à mon avistout
hoñne de bon ſens pour peu qu'il
foit verlé dans les affaires, avoüe-
ra que le principal le veritable
object de pareils Treittez doit
eftre le retabliffement, de la tran-

quil-
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quillité fureté publique. Orfi
d'un cofté la rapacité de la France

comme Ellen’a epargné ny ar-
gent ny forces pour fe rendre
Mâitreffe des placesfur le Rhin,
de l’autre cofté Finfirmité des
Princes de Rotembourg- font
meurement pefées, mifesen ba-
lance avec le dommage irrepara-
ble, qui refultera aux Provinces
voifines en deca du Rhin, mef-
meauxautres Eftats dela Maifon
Regente de Heffé-Caffel, fi jamais
Rhinfels tombe an pouvoir de la
France, ce qui n’aurdit-pas man-
qué d'arriver toft ou tard fans la
fage prevoyance des Miniftres des
Hautes Puiffances Alliées felon
qu’elle eft comprife dans l'article
douzieme des Preliminaires; il
eft conttant, quece cas exiftant, le
but de la Paix fcavoir la tranquil-
lité publique féroit alors entiere-
ment eludé cette Couronne fça-
chant trop bien-fe prevaloir des
places fur le Rhin. Apres
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Aprés cela une infinité d’ex-

emples prouvent affez, que des
femblables matieres domeitiques
ont êté decidées dans des Traittez
de paix generale, ex. gr. dans ce-
luy de Weftphalie la Cour [mpe-
riale méme trouvabon de transfe-
rer le Haut-Palatinat,le Comté de
Cham, avecla Dignité Electorale

l'Archi-Dapiferat dans la ligne
Guillaumine& d’en faire exclurre
la Rodolphine Les controverfes
dans la Maifon de Bade y furent

_decidées, une partie de la Pome-
ranie avecl’Islede Rugue oftèes à
laMaifon de Brandebourg con-
ferées-àla-Conronne du Suede
La Principauté de Hersfeld, les
Baillag»s de Schaumbourg Bu-
ckebourg, Saxenhague Statt-
hague, dependantes autres fois de
l'Evechè de Minde furent adju-
gées au Landgrave de Heffe-Caf-
fel&cec..  Plufieurs autres faits
{emblables contenus aux Traittez

qui



ont precedez fuivis celuy de
W eftphalie nous en fourniffent
des exemples de pareille nature
oude terres appartenances des
premicrs poffeffeurs ont eſtẽ
pour le bien public transferées à
d’autres,qui en jouiffent encorau-
jourdhuy. Ety atil jamais eûu-
ne affaire plus dométtique dans la

Maifon de Hefle Caffel que le
droit falutaire d’Afnefle ou de
Primageniture tant contefté par
le Lana- Grave Ernet 2 Toutes
fois malgréfés'oppéhtions, il fur
établi confirmé ‘dant ‘ladite
Paix de Weftphalie, mesme fans
aller plus loin, fi par les intrigues
de la France celle de la Faétion
Furftenberguienne fous le nom
odieux d’une Amneſtie qui ordi-
nairement prefuppofe une felonie
precedente) la Fortereffe deRhin-
fels fes dependences ont pü eſtre
oftees dans letraitté de Paix de
Rysyvic, generalement reconnu

pour
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eftre non valable, au Seigneur
Landgrave Regent, qui la tenoit.
Jure belli l'ayantarraché,pourain-
fi dire,desgriffesduCoq François,
comme je vousenay raconte hier
Jes particularitez, cette queftion
n’éftant pas moins domettique
pourlors,qu’êtle left aujourdhuy,
pourquoy Rhinfels avec le Bailla-
de ce nom ne-pourront ils pas par
la mefme relation eftre rendu au
Seigneur Land Grave Regent en
vertu des dits Preliminaires du
Trditté de Paix prochain, fans que
cepoint foit renvoyé à la Diete de
FEmpire ouà la difcuffion de l’un
des detix'ffibiniux fouverains

Javoie, Moufieur, que ces
raifons exemples alleguez par
mon amy, me parurent aveir afjez
de force pour convenir avec luy
que celte matitre mon obflant
les remontrances du Prince Guil-
laume pouvoient devoient avec
raifonfaire partie e[fentielle du

Trait-
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Traitte de Paix futare. Toutes
fois comme nous avions la matinée
de bon, fans crainte d'eftre diſtraits
comme hier, je luy fis comprendre

Secondement
Ladureté, qu'il y avoit du moins à
mon avis, de depouiller les Princes
de Rotembourg du droit de tenir
£ernionà Rbinfels,pour en faire
jouir la Maifon Regente, ce dit droit

leur effans établi confrrmè incon-
teflablement comme. fusdit. A
quoy il me.relpongit, en ces ter-

Tes 4 1, ALGER 7Tlfaut que vousfeachiez, que

le Traitté de 1654. oblige entr’au-
tres teu Monfieur Je Landgrave
Frneft fes Defcendants masles
de garder Rhinfels par leur pro-
pre garnifon, pour le bien la fu-
reté de la Maifon de Heffe- Caffel

pour celle de la Patrie, comme
l'Extrait marqué No. 7. fait voir,
Figurez vous prefentement

pour-
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pourfuivitil, deux Freresnotoire-
ment ennemis irreconciliables
qui s’entremangent {e ruinent
lun l’autre leurs innocents fu-
jets, de forte qu’à peine trouvent
ils les moyens neceffaires à lenr
fubfitence celle de leursinfor-
tunées Familles, confiderez en
mefme tems, s’il eft poffible, que
çes deux Princes Cadets font en
êtar de garder de cunferver un
pofte frontier d’une telle impor-
tance pourlebien, la ſurete de la
Maifon Regente pour celle de
laPatrie? Si vousaviezvûRhin-
fels.dans le tems que le-Seig ‘eur
Land-Gratge: Regent làtenue de-
puis que le Comte de Tallard fut
obligé d’enlever le fiege, jufques
à P execution de la fatale Paix de
Rysvvic,& que vous l’euffiez eon-
fideré durant l’intervalle de pres
de cingannées ou ilretomba entre
les mains des Princes de Rotem-
bourg,vousauriez dans ce dernier

C tems
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tems remarqué la place degarnie
d’ammunition de vivres, de-
pourvie de Canons de mille
autres befoins requis à fa defenfe,
une foible garnifon non point à
Eux appartenante mais contre
les Traittès empruntée tantoft des
Princesvoifins,tantoft de Empe-
reur laquelle faute d’argent ils
laifferent dans la derniere diſette,

vous avoôieriez avecmoy,que
ces Princes ny nevotlants, ny ne
pouvants accomplir les conditi-
ons fous lesquelles tette Forteref-
fe a efté cedée à fetde PrincsÆrs
neft leur Pere deffunt; il eft d’une
neceffiitètres indifpenfable qu’elle
foit laifsée à perpetuité à un Prin-
ce armé qui a des moyens à la
conferver luy mefme pour le bien
de la caufe commune, auquel
en vertudu Traitté fouvant cité
lafouveraineté &le droit d’ouver-
ture Jus æperture font déja
tres expreffement refervez-  Ef-

fecti-
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fe(tivement, Monfieur, quel riſ-
que n’y at il pas à courir, lorsque
des places frontieres font confiées
à ta garde d’un Prince auquel fa
foibleffe indigence notoire peu-
ventinfpirer des confeils prejudi-
ciables à fes voifins au public
Feu Monfieur le Landgrave Er-
rieftlereconnut tres bien, {fcavoir
que ce poite tres important ne
pouvoit eftre fürement au pou-
vôir d’un Prince Cadet, mais
ovabfolument il falloit, qu’il re-
flaft'en celuy du Landgrave Re-
gent,&le patfagedefon Teftament
eft mémarquable, car dans le ÿ. 7
il eût la prétæntion d ordonner
qu'au cas que la Ligne Regente de
Heffé-Caffel vinft à defaillir, la
Sienneà fuccedéra icelle, le Prince
Guillaumefon Filsaisne fes de-
fcendants heriteroient les trois
quarts du Landgraviat de Heffe,

dés terres quien relevent, com-
mé devenant alors Landgrave

Ci Regent
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R egent, que fon Cadet lePrince
Charles& feshoirs mâles auroient
le quart reftant dont le Land-
grave Ernett jouiffoient de fon-
vivant, NB. excepté pourtant
Rhinfels fes dependances,
qui refteroient à l’Aisné
comme au Landgrave Re-
gentvovez l’Extrait dudit Te-
ftament figné No. 8.

Il eft bien vray quele Land-
Grave Erneſt eftoit Cadet luy mê-
me lorsque-Rkinfels:& le droie
d’y mettre garniforiity-futigecer-
dé, mais auffi dans ce tems la
Rhinfels n’eftoit qu’un fimple
Chateau la France n’eftoit pas,
encor arrivée à un tel point de
grandeur de Puiffance, où on là
vüe du depuis l’efprit envahif-
fant de fon Roy, alors jeune at-
taché à d’autres divertiffements ne
s’eftoit pas encor affez fait connoi-
ftre à l'Europes Et comme en ou-

tre
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tre l’on decouvrit dudepuis lemal-
heureux deffein de vendre cette
place aux ennemis declarez de la
Sereniffime Maifon d'Autriche
del’Empire, la prudence ne de-
mande telle pasde prevenir des
pareils inconvenients pour l’ave-
nir La trifte experience nous
fournit affez d’exemples à quelles
extremitez bien des Princes ap-
pennagiez fe laiffent fouventaller,
tantoft tentez par l’avarice tan-
toit feduits par d’autres avantages
-chimeriques, bien fouvent pouf-
fez par des mouvements d'envie

Écde ialouſie envers un autrePrin-
ce,iffu deia-mefme Maifon mais
mieux partagé en vertu du droit
d’Ainefle, tel qu’il eft établi dans
l'Hluftre Maifon de Heffe2 Voilà
auffi pourquoy un bon nombre
de JCtes. Politiques bien fenfez
‘foutiennent, que de telles ceffions
des placesfrontieresà desPrinces
Cadets qui ne font pas en état de

C iij les
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les garder, ne fe doivent point fai-
re, Ou fi elles font faites par les
Predeceffeurs que les Pays
Sujets du Prince Regent ‘en pour-
roient recevoir du prejudice, elles
peuvent à bon droit eftre revo-
quées annullées parleursSuc-
ceffeurs, lesquels nefont pointob-
ligezaux conventions Traittez
de leurs Predeceffeurs quand les
fuites font voir qu’ils font contrai-
res aubien de Eſtat. Auffi feu
Monfieur Landgrave Ernett pre-
vit bien que téff6u tard une pa-
reille revocation annallation
arriveroit, lors qu’au mois de Jan-
vier en 1693, s'abeuchant à Calo-
gneavec deux Miniftres du Land-
Grave Regent, il temoigna eftre
tout ptét à refigner laFortereffe de
Rhinfels tout ce qui depend du
militaire, maisavant que d'en vè-
niräfune canclufionfonmelle,1l fut
prevenu par la mort, quile furprit
1e 2 May de lamefine ännée, Mais

à ce
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ce quipluseft, le Prince Guillau-
me fon Fils Aisné, qui aujourdhuy
fe cabre tant contre les fages fenti-
ments des Hautes Puiffances Al-
liées, compris dans l’article 12, pre-
liminaire ne niera pas, j'efpere,
d’avoir luy mefme offert par le
Major aujourdhuy Colonel
Saurbick Envoyé par luy pour ce-
Ja expres à Caſſel au mois de Jan-
vier 1684. de transferer apres la
mort de feu Monfieur fon Pere à
da Maifon Regente, le droit de gar-
nifon à Rhinfels Catz pourvû
que le Seigneur Land-Grave luy
ascordât quelquels points, dont
le primgipal.Ætoit de luy conferer
un Regiment,.ce. qui fut executé
de la part du Landgrave Regent.
Peuteitre que le Prince Guillau-
me ne s’en fouvient plus, mais
ces deux derniers faits fe peuvent
clairement verifier par les lettres

autres. écrits originaux qui
font à. la. Chancéllerie de Caffel,

Ciiÿ Con-
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Concluons de là que pour les in-
terefts de l'Empereur de l'Em-
pire, pour la fureté du Landgra-
viat de Heffe des autres Fitats
aumoyen Rhin, par confèquent
ponrle bien de la Cauſe commu-
ne il eft d’une neceffité abfolüe
que Rhinfels ce qui en depend
refte au Seigneur Landgrave Re-
gent à fes fucceffeurs en la Re-
gence. Car fi feu le Landgrave
Erneft qui pofledoit feul un qua-
trieme dir Landgraviat de Heſſe
inferienre;quiparfes heritages à
Juy échites par le decezdéferdeux
Freres Aïnez avoit #mafsé une
fomme d'argent affez confidera-
ble, qui a efté mangée du depuis

depensée en des voyages inuti-
les par une mechante œcono-
mie, fi dis je, çe Prince n’a paséfté
en eftat de garder Rhinfels contre
les infultes Françoifés;nÿ de la
pourvoir’ des befoiris neceffaires
lorsque te reſtoit qu’une petite

1 5 For-
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terefle, foible de tres peu d’eten-
düe, comment le Prince Guillau-
me, quin’a pas feulement un hui-
tieme du pais, auroitilles moyens
de conferver une Forterefle dont
les ouvrages font prefentement
d’une toute autre étendue qu’ils
n’eftoient par ey devant Luy
quin’a jamais affifté à aucun fié-
ge, ny ne connoitrien de ce quieft
requis àla defenfe d’une place
comment nous perfuadera til
qu’une garnison de deux cents
hommes nouvement levez, nul-
lement agguerris tremblant à
chaque coup de Canon car à pei-
ne .pest:-&n entretenir ce petit
nombre defantaffins des so0. écus
quele LandgraveRegenten ver-
tu des Traittez féroit obligé de
fournir par mois au Prince pof-
feffeur deR hinfels pour l’entretien
de fa propregarnifon repouffera
t-il lesvigoureufes attaques d'un
eñemi lors qu'ille prefenteraavec

Cv fes
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fes forces peut eftrede cent fois
fuperieures? comment une pa-
reille poignée d’hofhes fuffirat elle
‘pour relever les poſtes aveclesde-
hors D'où prendra t-il les de-
niers pour en fairé des levées
recrües pour entretenir quelque
Cavallerie dont on ne fe peut'pas
paſſer lors qu'une place eft mena-
céed’unfiége& invettie? Oufont
Canons ammunition, Magazins
&c, fi leSeigneur Landgrave vou-
loit retirer les fiens, avec quel-
les Püilfancesit banPrince Guil-
laume ſe voit, it en Alliancerau
moins defenfive, dont il pourrait
fe promettre de l’affiftence du
fecours dans Pextremite

Voicy Monfieur, des raiſons
circonflances alleguèes de mon

amy, aux quelles eme trouvay rien
doppofer pour en combattre: larvali-
dit Mais comivee l'œri,x2; des Pre-
liminaires porre quetaVille For-
serefle de Rbinfelÿ ‘avec ce qui

cn
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en de pend demeureront auLand-
Grave de Heſſe-Caſſel, je continuay
am'eclaircir

En troifiéme Lieu
Sur ce que la Maifon Regen-

te entendoit par les dependances
de ladite Ville Forterefle, fça-
voir fi Elle y comprenoit peut
eftre la Baffe Comté deCatzeneln-
bogue toute entiere, ou feulement
une partie d’icelle, laquelle? Ec
s’il ne croyoit pas, qu’en tout cas le
Landgrave Regent ne pourroit
eftre porté à accorder au Princes
de Rotembourg quelque equiva-
lent dufivit de e qui ſeroit cedé à
Sadite Serenité

Vorcyla reponfe de Am.
Il eft conftant, me dit il, que

fi le Seigneur Landgrave aprés la
Paix de Rysvvic encoraujour-
dhuy ſe vouloit prevaloir du droie
deretention (Jus retentionis) dont

je
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Je vous entretins hier, jusques à ce
quil fût dedommagé des fraix im-
mentes, qu’ilà efté indifpenfable-
ment obligé d’avancer pour la
confervation &reparation decet-
te Forterefle frontiere avant du-
rant &apres fon fiége, tous les re-
venus de la Baſſe Comté de Ca-
tzenelnbogue, autant quelles Prin-
ces de Rotembourg en poſſedent,
ny fuffiroient point, auffi fes Mi-
niftres Deputez ponr la remetrte
aux dits Princes apresla Paix de
Rysvvicfusmentionnée n’ouble-
rent pas de les luy refétverexpréf-
{emént en prefence du Commif-
faire Imperial des Princes de
Rotembourg. Or lesdits Prin-
cesayants notoirement manquez
au rembourfèment des dits fraix;

iceux s’étants du depuis accreus
jufqu'à la valeur de quelques ton-
nes d’or, tout homme impartial
conviendra que le Seigneur
Landgrave eften droit de deman-

der
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der toute la dite Comté autant
qu’elle appartient à ces Princes
(car une partie d’icelle eft aux
Maifons de Heffe-Datmftadt
de Naflau ces revenus enfemble
n’approchants pas de beaucoup
aux depenfesfaites,  Toutesfois,
continua mon amy, lun des Mini-
ftres de Sa Serenité m'a affuré
qu’Elle veut bien fecontenter du
feul chetif bailliage de Rhinfels
qui avecla petite ville fituée au
pied de la montagne au deffous de
ja Fortereffe ne comprend en tout,
felon le denombrement icy joint
No. 9. que.cing villages, fept
miferables:hameaux la plus part
au de là du Rhin, expoſez journel-
lement aux ravages ennemis,
par là les habitans entierement
appauvris,

Mais que de plus, te Grand
Princepour convaincre le public
de fon naturel genereux desin-
terefsé, pourofter tout fujet de

plainte



plainte aux Princes de Rotem-
bourg fes Coufins, pourra mefme
condefcendre à leur bonifier l'im-
portant annuel desrevenus du dit
baillage, lequel fuivant le calcul
exact à péine peut atteindre la
fomme de 1708 florins 0. alb. 6.
pf. de Caffel, faifants1388, Risdales
te. alb.6.pf, monnoye de l'Em-
pire ce qu’a raifon de cinq pour
cent produiroit uw capital de
27800, Risdales valeur de l'Empi-
re. Peuteffreauffi qu’on rehauf-
fera,ce capital-ermanuelque manie-
re, Ce qui dependrpütiétent-dtr:
comportement desdits Princes à
l’egard du Seigneur Land-Grave
Regent.

Pour ce qui eft du Chateau
ou dela Maifon de Rhinfels, parle
traitté conclule/2. Aouft 1648. en-
tre la Maifon Regénté &la Ligne
Cadette, en voicy la compenfà-
tion toute trouvée;y êtant entr'au-
tres ftipulé, que d'abord. que l’un

des



203 (47) 64
des trois Princes Freres Herman,
Frederic ou Erneft, vivants pour
lors, vinſt à deceder fans Enfants
masles, tout auffi tôt l’uu des deux
Chateaux Rhinfels ouEfchvvegue
avec leurs appartenances feroit
remis gratis at Sgr Landgrave
Regent. Or le decez duPrince
Frederic eftant arrivé fans hoirs
mâles en l’antiéer6g5. il étoit de la-
juftice, qu'au Laridgrave Regent
l'une au Pautre de ces deux Refi-
dences fuft reftituée fans aucun

‘equivalent mais tant le Prince
Erneſt deffunt. que, Mfrs. fes Fils
ontgardé gardent encore de tait
l'une &-lhrë; Qu'oy que depuis
l’exiftence du cas plus d’un demi
fiecle foit écoule. C’eft donc
Efchvvegue, que le Landgrave
Regent leur laiffera, au lieu de
Rhinfels, pour y tenir l’un ou l’au-
tre fa Cour, quoy qu’ils avent def
ja quatre autres Refidences au
Pays de Heſſe: De forteque voilà

un
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unequivalent proportionné tant
parrapport au Chateau de Rhin-
fels, qu'au petit baillage de ce
nom, de quoy les Princes de Ro-
tembourg péuvent doivent fe
contenter.Noflre entretien s'eflant con-
tinué jusques icy, pour ne pas abu-
fer de ln patience de mon amy, je
penfois à luy luiſſer la liberté de ſe re-
tirer, muisau méfinemoment,eflant
Catholique commevous fgavez m'es
fire, je ne pouvois nfabflenir de le
prier, quoy duf$hfoit-de La: Religion
Reformée, de me dircingenbrtenrs

 Enquatrieme heu
Si l’acquifition dubaillage de

Rhinfels ne fourniroit peut-eftre
pas quelque occafion aux Land-
graves Regents à y permettre des
innovations prejudiciables à.l’ex-
ercice dejla Religion Catholique y
felon qu’il yefteftabli? puis qu'’e-
{tant à Vienne l’ahnée pafsée, l’on

m'’avoit
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m’avoit raconté divers faits,qu’on
difoit eftre oppofez à la difpofition
des traittez conclus entre la Mai-
fon de Heſſe-Caſſel Reformée
celle de Rotembourg Catholique
par rapport âla Religion,

LaVoicy fa reponie.
J

Il n’eft que trop veritable
me dit il, que divers Confeillers
de feu le Landgrave Ernett du
Prince Guillaume d’aprefent
pouffez par fo*s d’un zele indifcret,

d'un efprie de chicane, fe font
de tems en tems avifez d’adreffer
des memoires tantoft au Land-
gravé Régent, tantoft à la Cour
Imperiale metine, affin d’y rendre
ce Seigneur d'autant plus odieux
fe plaignants de contraventions
pretendiües,en ce qu’on tachoit de
reftreindre l’exercice Catholique
dansla baffe Comté de Catzeneln-
bogue de le reduire à des bor-
hestrop étroits malgré les articles

D arre-
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arreftez aux traittez concernants
cette dite Religion. Mais j'en
fcay de bonne part le contraire
car d’abord que le Seigneur Land-
Grave Regent a fait examiner par
fes Confiftoires ces griefs imagi-
naires, On s’eft clairement aperceu
que ces plaintes n’eftoient nulle-
ment fondées, que de la part du
Clergé des Princes de Rotem-
bourg on ne cherchoit par làque
desampliations prejudiciables au
culte Reformé. Au contraire
bien qu’au traitté principal de
1654. rien ne ruft'ounliéà.layan-
tage dela Religion Cathouque, la
fuite du tems a fait remarquer
qu’autant de fois que feu le Land-
grave Erneft{e rendit après à Caſ-
fel pouren demander des extenfi-
ons ulterieures, elles luy furent
accordées,ainfi que paroiſt par les
Traittez confecutifs du 3. 13. Juil-
let 1656.& du 8. 18. May 1660. Que
l'on s’informe auprés des habitans

de
Le
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de la baſſe Comté fouvent nom-
mée de l’une de l’autre Religi-
On, fi la Maifon Regente a jamais
favorifée les unsau prejudice des
autres, ou fi elle met la moindre
diftinétion entr’eux, en accordant
parexemple quelquesimmunitez
ou franchifes aux Reformez dont
les Catholiques ne participent en
mesmetems? je fuis tres con-
vaincu que s’il ne tenoit qu’a ces
bonnes gens en general, ils fe ran-
geroient plus volontiers tous tant
‘qu’ils font foùs la douce dominati-
on duSeigneurLandgraveRegent
privativement, que de voirex-
pofez jourhellément aux exacti-
ons quetantoit l’un tantoft l'autre
des Freres Princes de Rotém-
bourg leur font fouffrir, dumoins
les cas ne me font pas inconnus,
où de la part de feu le Landgrave
Erneft du PrinceGuillaume fon
Fils on n’a pasufé de la mefine im-
partialité envers les Catholiques

D ij
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les Reformez, foit dans la Col-
lation des charges, foiten d’autres
occurrences Mais pour couper
court, voicy une marque tres-e-
vidente de latolerance du Land-
grave Regent en matiere de Reli-
gion: Au traitté de 1654. il eft
tresexprefsément ftipule,que l’ex-
ercicedela Religion Catholique
Romainene doitétre permis dans
le Chateau de Rhinfels aux Prin-
ces de ce nom &aux Officiersde
leur Cour qu’alors feulement
quand ces dits Princes ou les Prin-
ceffes leurs Epoufes leurs En-
fants y font en perfonne, Mal-
gré cette difpofition le Seigneur
Landgrave Regent permit ilya
quelquesanneés, meſine de fon
propre mouvement, que ce culte
sy pratiqueroit quand mefme
nerfonne de la Ligne de Rotem-
bourg ne s’ytrouveroit. L’In-
dulgence la bonté de ce Prince
paſſa encore bien audela Car les

Peres



Peres Jefuites de Rhinfels luy
ayants reprefentez en 1703. que
leursrentes ne fuffifoient qu’a pei-
nea leur entretien, il Iéur fit reſ-
fentir les effects de fa gracieufe Li-
beralité en leur affignantpour
fubfifter plus commodement, une
augmentation confiderable en ar-
gent comptant Ces Exemples

plufieurs autres femblables
dont le recit. feroit peuteftre en-
nuyant, prouvent ce me femble
fuffi@mment que le Seigneur

 Landgrave Regent n’a aucune a-
verfiom pour ceux quifont dune
confeffiom-oppasée à lz Sienne
pourvüqi?iéfe contiennent dans
lesbornespar les Loix preftrites,

qu'ils nefortent pas des devoirs
des fugetsfideles, Pour abreger,

je fais tres- affuré, qu’ala Ceffion
du Chateau Baillage dc Rhin-
feis le SeigneurL.andgrave Regent
s'engagera pourluy pour fa Po-
flerité à permettre que l'exercice

C ii) de
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dela Religion Catholique, tetqu’it
yeſt établi dans les Traittez
pratiqué ‘jusques à prefent, y foit
continue fans y faire la moindre
innovation.

C’eft ainfi, que finit le difcours
de ce mien amy, qui fut accompagné

de diverfes autres circonflances
defquelles pourtant pour nepas
vous adreſſer une Epiffre au lieu
d'une lettre, je n'ajouteray que deux
outroisenfinifjant, deforteque com-
me je devois partir de Cafjel le lende-
main, je luy dis adieu en le remer-
ciant de fes éclairei{jements-©

Pour ce qui eft de moy, j’a-
voùe franchement que ‘par là je
fuisentiérement defabufe des pre-
ventions qu’on m’avoit infpiré
par les recits fippofez contre les
procedures pretendües injuftes
de la Maifon Regente de Heffe-
Caffel. Parainfi je concluds fans
preoccupation,quepar toutes for-
tes de raifons l'erticle douzieme

de
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dela façon qu’ileftcouche dans les
preliminaires par rapporta la ceſ-
fion de la Ville Forterefle de
Rhinfels avec ce qui en depend,en
fait partie avec juftice, le but
l'object deces Preliminaires n’e-
ftant autre que celuy de la fureté
publique, par conféquent au
Traitté de paix futur il y doit eftre
reiteré, &-lapoffeffion de la For-
tereffe Château de Rhinfels
du petit Baillage en dependant af-
furée irrevocablement en for-
me d’une fanttion pragmatique
au Seigneur Landgrave Regent

à fa Poſteritẽ, à moins que l’on
ne juge plus à propos de laiffer à
la Couronné de France un
paſſage ouvert pour penetrer
c’y-apres dans les entrailles de
l’Empire quand bon luy femblera
auprejudice irreparable des Cer-
cles duHaut du Bas Rhin, pour
la fureté desquels on n’avoit pas
euaſſez d’egard autraitté de Rys-

C iii; vvic
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vvic. Sa Majetté Imperiale fur
tout doit meurementrefiechir fur
l’attachement inviolable que le
Seigneur Landgrave à prefent
Regent durant plus de trente qua-
tre ans de Sa Regence a fait paroi-
ftre aux interefts de la Sereniffi-
me Maifon d’Autriche, qu’il nä
jamais prefté l'oreille aux inſinua-
tions de la France, lorsque par plu-
fieurs de fes Emiffaires Elle em-
ployale vert le fec pour l'attirer
en fon parti ce Prince s’eftant
tousjours montré inflexible aux
offres con fiderables qui luy enfu-
rent faits, Que Sa Majéfte Impe-
riale ſelon fes lumieres, dignes de
l'Auguftte Chef de l'Empire Ro-
main, mette en balance d’un cofte
les merites du Seigneur Landgra-
ve Regent envers la Patrie le
Public, de l’autre la conduite
notoirementirreguliere desideux
Freres Princes de Rotembourg
ileftconfttant, qu’Elle panchera du

cofté
J
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cofté du premier. Tous les E-
lecteurs, Princes Eftats du St,
Empire doivent mefme d'autant
plus fortementappuyerla Ceffion
fufmentionnée puis qu'il s’y agit
inconteftablement de leur propre
fureté, nepas negliger un auffi
bon Patriote, qui a facrifié dans
cette guerre carnaciere trois des
Princes fes Fils touts trois Colo-
nels, hazardêles quatre autres qui
feuls luy reftent, exposé fa pro-
pre perfonneen plufieurs rencon-
tres? Et combien de milliers de
braves Officiers Soldats n’a c-il
pas perdu pandane les guerres paf
sées &.prefente pour le falut de la
Patrie Avec combien de prom-
titude n’elt il pasaccouru avec fes
trouppes là ou le fervice du public
paroiffoit le demander, fuitce dans
l'Empire pour faciliter la prife de
Mayence de Bonne,item la con-
fervation de C oblence, fuit ceaux
Pays Bas, en Italie en Provence,

Cv fuit
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fuitce en Hongrie par tout ail-
leurs,lorsque lesinterêts dela cau-
fe comune exigeoint leur concur-
rence. Dejàen 1684.älafollicita-
tion de la Cour d’Efpagne fuivant
la convention faite entre le Sei-
gneur Landgrave, le Marquis
de Grana, il luy envoya contre la
France un fecours de 6000. Fan-
taffins, mille Cavalliers cinq
cents Dragons pour le fervice de
Ja Sereniffime Maiſon d'Autriche
&la defenfion du Cercle de Bour-
gogne, de quoy‘onluy doit encore
des groffes ſommes payables en
vertudela dite Convention.

Les deux Puiffances maritimes
font particuliérement obligées
à époufer lesinterefts du Seigneur
Landgrave fi tant eft qu’on puif-
fe attribuer ce nom aux conti-
nuelles depenfes qu’inevitable-
ment la poffeffion de cette Forte-
reffeluy attirera, qui ſurpaſſe-
ront de plus de vingt fois les reve-

nus
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nus du petit baillage dumefme
nom )Ellesfe fouviendront fans
doute de leurs engagements rei-
terez avec quelle promtitude le
Seigneur Landgrave embraffa en
l'an 1701. leur invitation par rap-
portäfonacceffion àla Grande Al.
liance pour le bien dela cauſe
commune, avec combien de fer-
meté, de conttance il y a perfifté
jusqu'àaprefent, avec quelle faci-
lité il confentit à la marche de fes
“Trouppes vers l'Italie, lesquelles
il y fit mefime refter une Campa-
gne entiére au de la du termefixé
dansJa Convention: Sa, Majetté
la Reine delu Grande Bretagne
leurs Hautes Puiffances fuivant



402C Ge ét
mouvements à la Haye au fujet
des barrieres, par o ù l'on puiffere-
primer cy aprésies irruptions de
cetteambitieufeCouronne, qu’El-
le a fouvent mis en execution
au beau milieux de la Paix
avec une rapidité incroyable.
Fe vous demande Monfieur mille
pardons, d'avoir interrompu vos
æutres occupations par cette leitre,
qua s'efà aacrie infenfiblement en
rrivant, mais eomme l'importance de
la maticre-envaut bien la peines je
me flatte, que "vens en excuferex la
longueur Faurois quanr âamesph
l'accompagner de plafieur s raifons
mvincibles puisées du Drois des
Genspour appuyer les jufles demare-
des du Seigneur Lamdrrave Rerent,
mais vofire clairvoyance felidité
vous les fugrerera ollenaſint. Fay
lbonneur eſtre

Mondeur
Ce 12, Février,

1710. Pofire. wenhunble Er
trex-cheifsant Serviteur

L,B,D.F.



No, I.
Extrait des Memoires de
Monfieur de Lyonne Miniftre
Secretaire d Eſtat du Roy de France
qui furent interceptezpar ceux de
sa Garnifon de Lille, le Sr. Heron,

Courier de Cabinet les portant
de l'Armée à Paris en

1667. au Mois de

Juillet.
Penvoyeune lettre que leLand-

graveErneftécricauRoy,ila deux
places fituées juitement, fur le
bord du Rhin, vis à vis lune de
l'autre comme Bancaire Taraf-
confurle Rône, celaentreMay-
eriee Ermenitein, il pourroie
accorder, s il vouloit le paſſage
aux trouppes de l'Empereur, je
crois important defaire, qu’ils’en-
gage au Roy denele point accor-
der, Ily a quelques années qu'il
vinticy, qu’il ne demandoit que
douze mille êcus pour employer
aux reparations desdites places

moyen-



moyennant quoy if vouloit s’en-
gager à accorder tousjours cè paf-
fage aux Trouppes du Roy, le
refufer àtoutautre.

S'enfuit la lettre,

Sire
Je fupplie tres-humblementVo-

ftreMajetté d'avoir pour agreable,
que pinterrompe pour un mo-
ment fes grandes importantes
occupations, pour vousreitirer les
affurances de mes tres-humbles
fervices, deceux de mes deux
Fils, maintenant retournez de
leurs Academies voyages d’Ita-
lie quoy queje fcache tres bien
que Voſtre Majetté, quand Elleen
auroit befoin, trouvera par toute
bAllemaghe des Serviteurs bien
plus puiffants que moy,non ob-
ftant cela, quant à laferveur du
Zéle pour fon fervice, je ne puis
pas ceder à qui que ce foit par
ainfi encette ocçafion de cette
nouvelle guerre je m'ay voulu

éclait-



éclaircir par ces peu de Lignes de
Sa volonté commandement,à
caufe de lafituationñn de mes deux
Fortereffes fur le Rhin fi peut-
eftre fon fervice le requeroit, de
me faire l'honneur de me le faire
ftavoir. Atant Jeprie Dieu qu’il
prenne la trespretieufe facrée
perfonne de Voſtre Majette en fa
fainte garde, je ne fuis, ny feraÿ
dûtre,finon

De Voftre Majetté
Ce 16. foin, 1667,

Le tres- humble tres
obesfsant Serviteur

“Erneft Prince Land-
grave de Heffe,

Ad44

No. If.
Rheinfels 25. Octobt. 1682.

Monfleur
Je vous prie de me reman-

der cette lettre cachetée afin que le

porteur ne la voye de faluer

E Monfr.



Monfr. le M. de Bouffilers de-
luy dire de maintenant felon
que nous deux avons convenus
par enfemble, letout eftà enten-
dre que non fur ce que Monfr, le
Cardinalluv pourroit écrire, que
Samedy pafsé je luv ay écrit, Car
ce fera demain Mardy en huit
jours que je luv feray fçavoir ma
reſolution. Mais vous écrivez
moyen confiance car moy je l’ay
oubliéde vousledemander )quel-
le penfion en auelle fomme S,
M.T.C. me voudroit bailler bien
payée à Moy NB. aux miens.
Je crois qu’il faudtoit, aue le Car-
dinal fuft entremettetit d’un tel
accord Il faut confiderer qu’ily
a icy pour plus de foixante mille
écus d’Artillerie d’ammuniti-
ons bien que quelque part les
murailles foient encor fraiches
qu” neantmoins ily a bien tant
de'chicaneries,retraittes, forties,
voutes, cafemattes l’une fur l’autre

bien d'aud‘esOfficitrs Soldats
que



que non ez places Palatines, Je me
recommande à Votre affection
vous fhisle plus obligé que vous
fcauriez croire

E, P. L, de Hefle,
je vous prie, quetoutcecy no

s’evente, Carle porteur de
la prefente n’en fçait meſ-
mele contenu.

A fon Excellence

Monfr. le Marquis de la Breteche
Gouverneur pour Sa Majeſtè T.
Ch. à Hombourg; de la Sare, dé
€e qne Sadite Majefté a conquile

prefentement
æ

"No. TL
Conditions écrites de la propre

main du Landgrave Erneit.
1, Die bepde Evangeliſche Religionen

in ihrer Frehheit und in communio-
“ne mit der Catholiſchen zu erhalten

jedoch défrorgen nicht Das Jus Epifco-
pale dem Furſten son Caſſel.

E 3 Daf
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Daß der Rhein und Wein Zoll nach
5 Caſſel und Darmfſiadt bliebe.

Die Tranckſteuer.
4. Mir afle Jura in civilibus und cri-

6,

minalibus, und das gange utile do-
minium und zwar mie ich es jetzo
babe und alſo auch das Hauf
Rheinfelß jtdoch ohnt Stucke noch
Guarnifon, und hingegen der Dors
bof oder Baffe-Cour denen Frantzo
fen cediven nebenft der Schantz und

C6a.Vor die Fortifiéations-Roften auch
alle ſo anſehnliche Artillerie und Mu-
nition hundert tauſend Reichsthalex
Scudi in fpecie in Bentdig in Si
hherheit ‘évtegit.Wenn die Coſſclifche mir die quar-

tam in Heſſen nehmen wüůrdin Jhrt
Rénigl. Maj. mir nicht alfein an ſtatt
der doch nidht anrcidenden Zoll und
Tranckſteuer etwas zukommen laffen/
ſondern auch fie auf ihren Koſten mis
KriegsMacht aunhalten wolten mis
foiche véllig cum fruétibus percep-
tis percipiendis zu. reſtituiren und
mich allenfails im General oder par-
ticular Frieden mit rinzüſchlirſſen.

Tra-



Traduction.
1, Les deux Religions Evangeli-

ques fèrent confervées en leur
liberté -én communion avec

la Catholique, mais, Point du
tout les droits Epifcopauxau
Prince de Caffel.

2, Lesgabellesfur le Rhin, cel-
les qui ſe payent du vin refte-

-ront aux Maifon de Caffel
Darmitadt.

3. Lesdroitspourle bteuvage.
4 1lsmereferont à may tous les

droits dangdes caufes civi'es
criminélles,avec le deminium u-
tile de la maniere quejel'exerce
prefentement,confequemment
auffilaMaifon deRhinfels,quoy
que ſans Canons Garnifän, la
Bafre-Cour Graen echange ce-
dèe aux Fränçois avec laForte-
reffe &le Fort de Catz.

s:Pour les frais de laFortification
une fi importante Artillerie

>&munitious,cent mille écus

.Æ iij {fcudi
4



fcudien efpece,me feront fure-
ment payez à Venife,

6. Aucasque la Maifon de Caffel
me voulüt priverde mon quart
en Heffe, Sa Majetté nonfeule-
mentau lieu des revenus infuf-
fifants des gabelles breuvage
me fera avoir quelque autre-
chofe,mais qu’elle obligera mè-

me à fès depens par taforce des
armes la dite Maifon de mere-
ftituerle tout camfrudtibus per-
ceptis, percipiendis, demefai-
re comprendre en tôut cas au
traitté de Paix generale ou par-

Sara Esticuliere. TE
No, IV..

Je ne manquay pas Monfei-
gneur la derniere fois que je vis
Monfeignor Car. de:luÿ faire part
de'ce que V A.m’avait marquédes
200 Dragons que Empereurlÿy
avoit envoiez de quelque fe-
cours en argent que SäiMajefté
Imperiale y avoit éjoutè, de quoy

je



Je luy fis fentir, que V. A. avoit un
tres grand befoin, d'autant plus
que ces gens que vous aviez re-
ceus de la part de l'Empereur vous
avoient attirez de nouveaux de-
meslez avec la Maifon de Caſſel
lePrinceRegent. Iltemoignade
la joye d'apprendre ces nouvelles

je ne doute point qu’il n’eñ fic
partle foirmesmea/Padrone. Je
m'’aflure qu’il fentit bien auffi ce
què*je vouiois dire en marquant
que V. A.avoitun fi grand befoin
dargent: Mais il n’avoit garde
de mordre à l'hamecon, m’ayant
dit eñ d’autres rencontres que le
Pape avoit declaré qu il 'n’envoi-
Toit plus d‘atgent pour la guerre
d'Hongrie;’aebuis que FEmpe-
rèur eftoit en guerre avec la Fran-
ce, qui ne manqueroit pas de dire
que c’eft du’fécours que l’on en-
voiroit à fes Ennemis.
NB, L’Original eft fans infcription

‘rans foufcription marqué que les
tramesine dévoyenteftre decouver.

tes, quand meme Ja lettre ſeroit in-

terceptée, F iiij Luy



No. V,
Luy eft pluftof ridicule à

eftimer cela de laforte qui ne con.

fidere pas:
1 L’Efpairgne d'un fiége qui affu-

rément en cette faison cour
ftera durera plus que quatre
à cinq qui coutera du fang
qui aura fes inconvenients pour
les François,2 Une artillerieaü moins prezde
foixante mille Escus fi c’eft
moinsonlepeutrabattre)

3. Ef fur fout uneacquifition d’u-
ne plate par üh traittẽ à l’imià-
ble non par viotetice ‘que le
Roy pourroit dire d’avoir a-
cheté pourargent,que foittant
Impertinent à demander cent
mille Efcus pour cela pour
un fi grand Kox ‘envérs un
pauvre Prince, quine luÿ à ri-
enfait,Carpourla penfion de ‘cinq a

au 1fix milie Eſcusofferte a un hôm-
agi J Me

44



rae de 65, années On peut penfer ce
quonaätenir fi ne luy faudroit
pas mieux une fois pour toutes
avoir paye à la fois trente mille
qu'a folliciter une télle penfion
qu'on fçait bien quelles difficultez
il y a pour éneftre payé à la Cour.

"No. VI,
Extraitd’une lettre écri-

de propre mgin du Landgrave

Lrneſt.
Quetto farebbe ftato per me

l'’intereife dellamia Cala, fe il Car-
dinale foſſe ftato eletto la fecunda
volta ##antmiter per il Capitolo,
comela primaxglta par la Coad-
juterie, &theué il Papa, né l'Impe-
tadore nontégli foffero e che piu
in tai maniera‘oppotti, ché cofi
placidamente foffe encrato nel poſ-
feffo e Reggenzaperche alhora,&
in tal cafo henche foife reftafo per
una volta come fempre per avau-
tinelanimo Erancefe, mal affet-
to à gli Aulfrsaci in ogni moda

Ev co



come da un Elettore di Colonia,
jo haverei potuto godere della
fua protettione contra quei di Caf-
ſel, ma adeffo che apertamente
tanto del Papa comme del Jmpe-
radore viene perfeguitato, del
Collegio Elertorale fteffo nonad-
meffo, né recognofciuto, che ha
fatto venire gli Francefi inimici
della patria in efTa, non eſt amplius
res integra, ma di una tutta altra
indagine, le cosef hanno cam-
biato di faccia fenza incorrere
l’odio la vendetta di Ceſare, e di
tutta la Patria, corrererischio di
commettermi contrailpiu potens
te, cioé il Landgravio di Caffel,
non poffo piu come per avanti
prevalermi della fua amicitia, ne
ajuto fenza eminente pericolo.

Traduttion.
C'auroit efté de mon ihtér-

eft de celuy dema Maifon, file
Cardinal euft efté eleu la deuxié-
me fois unanimerqelit pur le Cha

su pitre



pitre comme il le fut la premiere
per la Coadjutorerie, fi ny le
Pape, ny l'Empereur ne fe fuffent
plus d’une telle maniere oppo-
{ez qu’il fuft comme cela paifi-
blement entre en la poffeffion
Regence, parce qu’alors en ce
cas, quoy que pour une fois

pour tousjoursa l’avenir, il fe-
roit dans fon cœur demeuré Ftan-
Gois, mal affeCtionné aux Au-
trichiens; j'aurois en toute manie-
re pû me prevaloir de fà protecti-
on»commede celle d’un Electeur
de Cologne contre ceux de Caſſel.
Mais ‘prefentement où il eft per-
feguréouvertement autant du Pa-
pe, que de L'Empereur que du
College Eléttoral il n’eft ny ad-
mis, ny reconhtt, ayant fait re-
nirles François en la Patrie enne-
mis d’icel'e, non eſt amplius res iu-
tegra, mais d’unetoute autrecon-
féquence,& les. affaires ayants
changé de façe, fans encourir la
haine la vengeance del Em-

pereur



pereur detoutela Patrie, fans
courre risque de me commettre
avecle plus puiffant,fgavoir avec
le Landgrave de Caffel, je ne puis
me pravaloir de fon amitié. ny
affitence commeauparavanit fans
unperileminent.

No. VIL
Extra& aus dem Haupts Vers,

gleich de Anno 1654. ſ. 3.
Es foi auch bemeldéer Platz C nems-

lib Rheinfels) son Herren Landgra-.
fen Ernſten iFurſtl. Gnd. Dero Erben
vud Nachkommen jederzeit ju des
Su
em

2 “4, Nauſes Orſſe yÆaffel und des
atteriandes Bir und Verſiche
rung allein bewahret' ubeſetzt infoni
derheit aber Feinem fiembden tind aus
lindifhfPotentaten unter Feinerleppræ-
text cediret/oder eingeraumet werden.

Extrait du Traitté de 1654. 6.3.
Enoutre cette dite place(fca-

voir Rhinfels fera tonsjours gar-
nie& éonfervée par le Seigneur
Landerave Ernett fès Heriters&
fuccefféurs uhiguérhént hour le
bieh la fuféredPiA Seréniffime

24 Mai-



Maifon de Heffe-Caffel de la Pa-
trie, fur tout ne pourra t elle
être cedée ou transportée à aucun
autre Etranger ny à quelque Puif-
fance exotique ſoũs quelque pre-
texte que ce puifle eftre,

dr No, VIII.
Extrat aus Herren Landqraff
Ernſten Seel. Teftament. 7-
Dafern aber GOttes Willen nach

obſchon feine apparent daju ich auch
ſolches nicht wünſche über kurtz oder
lang die jesige Wilhelmiſche Deffens
Caffilifdhe Linie Dem Manns-Stamms
nach etwa gant abgehen und alfo auf
meine abffeigende lineam fallen foites
fo bleibt es zwar bep der nur einmabl
im Heſſen-Caſſeliſchen Hauß dergeftait
introducirtéiniu aid von verſchiedenen
Romiſchen Keſern und Rénigen und
dem Reich nicht weniger in dem Mun
flerifhen und Osnabruggiſchen rie
densSchluß confirmirten und durch
Die. Derträge ſtabilirten pritmogeni-
tur alfo daf alle ſolche £ande nebft ih
ten pertinentien juribus und Intra-
den meinem ältiſten Sohn Vithe!m
und deffèn abfteigender linie fecundum
gradus primogenituræ alleinig jufallen

uud



und accrefciren werden jedoch babe
idy meine fonderbabre und erbebliche
motiven warum ic) aus fonderbabs
ver vätterlicher Wohlmeynung und
Gewalt vor gut anſehe begebre be
fehle und verordne daf alsdann und
auf ſolchen Fall mein Sohn Wilhelm
oder Deffen mannlicher Leibs- Lebenss
Erb und Succeffor und deffen abſteigen
de linie meinem Sohn Carl und deffen
abfteigender Linie alle dasjenige was es
ſowohl vom Vatterlichen als Mutter
fichen von Mir ererbet hat an Land
und Leuten und Jurisdiétionen, binges
gen erblichen pari paffu dberlaffe und
cedire nur daß Rheinfelß und die
sante Nieder-Graffſchafft Casenelns
Dogen mit aflem dem fo vom Vatter
lichen und Mutterlichen darinnen iſti
Cauſſer allein dem Viettentheil Des
Rhein-Zolls Caſſeliſchen Theils im
Abrigen dem Megicrenden Herren zu
Caffelund deffen linie allein verbleibe.

TraducHon,
Extrait du Téffamentde feule Sgr.

Landgrave Erneſt 9-7.

Aucas que felon la volonté
de Dieu, quoy qu’il y-ait auffi peu
d'apparence, que je ne le fouhaite

la



la Ligne mafeuline de Heffe- Caf-
{el appellee laGuillaumine vienne
àdefaillir entierement mes Deſ-
cendants à luy fucceder le droit
de primogeniture introduit enla
Maifon de Heffe-Caffel, confirme
non feulement par divers Empe-
reurs Roys Romains par
l’Empire, mais encore par le trait-
té de Muntter d'Osnabrug,& e-
tabli par des Traittezrefteraenfon
entier, deforteque toutes ces Ter-
res avec leurs appartenances
droits revenusécherront &ac-
croiftront uniquement à monFils
aisné Guillaume à fes Defcen-
dantsfelon le degrez d’Aineffe:

Toutes fois j'ay des motifs
tous particuliers importants
pourquoy de mon pouvoir paternel
bien intentionnè je trouve à propos
demande, commande ordonne, que
pour lors quand ce cas exiftera, mor
Fils Guillaume fon Heritier Feodat
masle fücceffeur de mefine qué fes
Defcendants doivent transporter ce-
der reciprôquement à perpetuité à

mon



mon Fils Charles &â fes Defcendants
tout ce qu’il aura herité de moy tant du
coftè paternel que du materne! ſoient
terres fujets,foient jurisdiétions, NB.
exceptéRhinfels toute la baffe Com-
te de Catzenelnboque,lesquels avec ce
quis’y trouve du'eôte de Pere Mere
hors mis feulement le quart du prove-
hu des gabelles furIeRhin dela portion
de Heffe-Caffel) doivent refter au
Landgrave Regent de Caffel à Sa
Lignèe &c.
No, IX. Dependances du Baillage

de Rbinfels.
St. Goar, petite ville au haut dela-

quelle eft fituèele Chateau de

Rhinfels. 22 13fGoarshaufs 3
Bornich 74Villages Biberheim 23
LWerlau 4fi Padersberg 34
fBadenhart 9[bege 4Muienpfad 4Hameaux4 Nidert 5
Huncherod 8!Uczenheim..-< 9

‘KPfalzfeld 8FIN, Habitans 394
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